
L'une des bri'1. l;Cs Fr1.isies. En ùas lp.lel (j1lCS fragments v;~gétaux' '(feuiÎles 'de 
mousse grossies i t1;ou'V~es d'l:ns les ' briques). ,'"" . 

Le cc Temps II a publié la note suivante -: 
« On sait que M. Bruet, !Vice-président 

e la S-ociété de géologi,e de France, a pu­
lié , une brochure dans laquelle il déela­
ait qu'après expériences et analyses chi­
.liques les 'briques q.u ' gisement de Uof'O.z.eI 
li apparaissaient comme ayant été cui­
èS. Les glozéliens faisaient grand , cas, 
,ans leur thèse, de cette brochure et des 
onclusions qui y ' éUüent développées. M. 
~ruet vien de rendre visite à M. Bayle, 
lirecteur des services de l'identité judi­
iaire à Ja préfectuxe .. de police, et, après 
xamen des briques et des objets déposés 
lans les laborato~reE, il a 1'8C-onnu s'être 
rompé et décla.ré revenir sur ses pr~nlIè­
'es conclusions. 
Dans mes expériencës, dit notamment 

r. Bruet, j,e partais d'une hypothèse qui 
tait ceUe de M. Depéret. et, je crois, de 
ms les défenseurs de Glozel : c'est que 
s briques ruvaient été formées avec l'ar­
Ile même du gisement , de Glozel. Dès 
rs, leur couleur rougeâtre pourrait avoir 

signification ..et attester -line, eUb~J1._ 
après tout. et même si Pan admet­

·ce qui est maintenant impossible 
th.enticité de ces briques, ri-en ne 
qu'elles auraient été fabriquées 
e et qu'elles se trouvent au lieu 
où l'on avait "tiré leur argile. )l 

avons aussitôt demandé à M. le 
Morlet, de Vichy, ce qu'il penMtt 

revirement qui fait grand bruit 
les milieux qui s'intéressent à " l'af. 

- Alo,rs, lui a ~e~,ap.dé M. Latzar1:1s, la 
couleùr n'indique pas, en soi,. qu'un objet 
ait été cuit? • , , 

- Non, .'car à l'état naturel, cer.taines ar.: 
giles sont plus.' rouges que ü'autre~. . 

Mais "voilà 1 M. Brüet avaIt prOuv.é anté­
rieurement dans le '« cahier de lilozeln, 
'n ° 7, que la roche , composant,la brique est 
bien identique à la roche qùi constitue la , , 
couche arc,héoI9gi9:ue. Ce sont, .insiste-t-il, 
les mêmes minèra~ sous lès mêmes as- , 
pects. 

Il ne, suffit donc plus ' de dire , aujour-
d'hui que « certaines argBes sont plus , 

Touges que d'autres n. L'argile , constitu­
tive des table'ttes" de ' G1o:Z'eJl est celle ",:-âu " 
'gisement Puisque !les, analYlSes . de , M.: 
·Bruet l'ont p.rouvé et cette' argile' est de 
.« couleur jaune'», et c',est 'encore M. 
Eruet qui a démontré qu'il. f~llait ,attein­
dre aux environs 'de 500° ;pour 'qu'elle 
prenne la . teinte 'rougeâtre de nos, ':ta,bli't: 
tes. ' ," 

La . conversation , de M. Bruet avec ,M. 
Bayle ,n'ef!ace p,a,S, .d~s eXRérlenc'es, quI 
peuvent- 'êtt~ l'ennouve.lées danrn~tm:PQ1't'e 
quel laboratoire. . 

Je rappeile mon , défi ' : 'I que · M. Bayle 
obtienne cette COloration rougeâtre en 
chauffant l'argile de GlozeL à 150°, tempé­
rature mâximàfix~e 'par ,lui pour no', -, ta-
blettes. " , , 

Pourqudf M. Bayle ne ' peut·n pas repro­
duIre dans son la:boratoire si bien outil;Jé 
ce qu 'i [prétend "être ' I'œuvre 'd~un vulgaire 
faussaire " ? Qn'il arrive donc à faire 
pl'endl"e à l'argile jaune ,de · ,lTlo,z~l -la 
' teinte rougeâtre ~ des ' trubl.ettes sans iui 

fa!re perdre sa malléabilité 1 
Alors, mais aloTs seulement, . il ' aura le 

,droit d'affirmer leur non-cuisson et d't.!n 
tirer les conclusions :qui Jui 'soIitrchères., ": 

D'ailleurs nous 'possédons, -"COmme" je 
l'al publié dans le. (( Mercure , de ',France») • 
du mois de septe~bre ~ernier, "des tablet. 
tes dont les signes ap,habétiformes sont 
à moitié obstrués ' de SUintements vitreux 
fortement patin'és. ! • 

Nous sommes ,donc b~en trd.nquilnes~, 
L'authenticité de · l'écritU1;e" glO7.élienne. 
s'en trouve assurée de façon . irréfutable.. 1 

Je ne puis que répéter . ce 'que M.: .le "pro-, 
fesseur Peixoto disait au sujet de Glo~ ' 
zel : « La vérité -est un soi-disant men­
songe de la veille qui contrariaIt alors 
'-a certitude humaine ll. Aujourd'hui il 
faut ajouter la certitude. oftiçie~le. , i 
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